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L’acarien parasite des bulbes d’ail est un ériophyide qui s’appelle Aceria tulipae. 

Il semble inféodé aux Liliaceae comme l’Ail cultivé, la Tulipe, le Poireau et l’Oignon. 

Sa fréquence apparaît être le résultat des conditions de vielimitantes sur les différents hôtes: l'Ail
et la Tulipe sont les plantes sur lesquelles se rencontre le plus fréquemmentA. tulipaecar elles
ont des bulbes facilement pénétrables contrairement à la plupart des autres Liliaceae. 

Par ailleurs,les variétés d'ail ayant des feuilles pliées et de nombreux caïeux à l'aisselle des
dernières feuilles (ex : variétés d’ail rose de Lautrec) sont plus propices à l'installation et au
développement de cet acarien que ceux dont les caractéristiques sont opposées. 

A. tulipaeest un parasite obligatoire qui ne peut pas survivre hors et en l’absence de son hôte:cet
acarien ne vit donc ni dans la poussière, ni dans le bois, ni dans la terre.
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Sur ail, les conditions optimales de développement d'A. tulipae se situent à une température de
25°C avec une humidité relative de 80 à 95 %. Elles sont certainement réalisées au champ sur les
feuilles à limbe plié mais aussi dans les bulbes. Dans ces conditions, une bonne fécondité (1 à 2
œufs par jour et par femelle) et une vitesse de développementassez élevée (7 à 10 jours de l’œuf
à l’œuf) expliquent la rapidité avec laquelle cet acarien peut pulluler. La présence d’une pellicule
d’eau à la surface des caïeux  (excès d’eau) est défavorable à la survie de l’acarien.
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Au-dessus de 29°C, la mortalité des œufs augmente et, au-dessous de 10°C, le développement est
très lent (environ 50 jours de l’œuf à l’œuf). Malgré un zéro de développement voisin de 6°C,
A. tulipae supporterait des températures voisines de -25°C.

A 45°C, les œufs sont tués lors d'une exposition d'une heure,tandis que les adultes survivent
quand les conditions d’humidité sont respectées. Ces derniers ne sont tués qu'après 4 heures
d'exposition des bulbes à 55-60°C, ce qui montre, d'une part, leur résistance aux températures
élevées, mais aussi que le bulbe d'ail procure une très bonneprotection grâce à ses enveloppes
isolantes. 
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La distribution des attaques au champ est agrégative et la dispersion des acariens se fait presque
exclusivement lors des contacts foliaires. Le nombre de pieds contaminés est, en général,
multiplié par 2 lors de la période végétative et diminue d’aumoins autant lors de la récolte.La
qualité phytosanitaire des caïeux mis en terre est donc trèsimportante car elle conditionne
l'ampleur des problèmes à venir.

Lors de la période du stockage de l'ail, la proportion de bulbes contaminés augmente très
rapidement dès la fin septembre si les bulbes d’ail sont équeutés et non ventilés
régulièrement. Par ailleurs, plus les bulbes sont abîmés, plus la proportion de bulbes
contaminés est importante puisque les blessures facilitent la pénétration des acariens sous
la tunique des caïeux.
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Femelle  d'Aceria  tulipae  d'après Keifer (1938).

a : Femelle vue de profil  
b :  Bouclier prodorsal   
c :  Microtubercules. 
d :  Griffe-plume  
e : Spermathèques. 
f :  Couvercle génital femelle 
g :  Patte antérieure  
h : Patte postérieure 
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Localisation des populations d' A. tulipae   
sur ail au cours d'un cycle de végétation
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 �   = Populations d'ériophyides

Germination
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� d'irriguer les cultures d'ail après la plantation (dans la limite du possible et si nécessaire) ;

���� d'améliorer les techniques de récolte pour limiter au maximum les blessures infligées
aux bulbes ;

� de modifier les conditions de stockage en masse pour se rapprocher le plus possible des
conditions de séchage traditionnel à la barre, tout en gardant un séchage rapide assurant
une bonne tenue et une bonne présentation des bulbes ;

Le séchage et lestockage d'ail en fanessur caillebotis ou en palox paraît envisageable
et recommandable, puisque tous les essais réalisés jusqu'àce jour ont amené de très
bons résultats quand les bulbes ne sont pas abîmés ;

���� de ventiler régulièrement les masses d'ail lors du stockage afin de les assécher ;

� de stocker l'ail à une température inférieure à 10°C pour limiter le développement
d'Aceria tulipae, mais il faudra noter quel'humidité et les basses températures
favorisent une germination rapide et le développement des pourritures qui sont
alors les nouveaux facteurs dépréciateurs des bulbes d'ail.

En dehors des recommandations culturales, de séchage et de stockage qui peuvent permettre de
réduire considérablement les populations d'ériophyides,on peut envisager une lutte curative
uniquement par la thermothérapie des bulbes d'ail. Cette méthode consiste à tremper les
bulbes d’ail pendant 4 à 10 heures dans de l'eau froide, puis durant une heure dans de l'eau
chauffée à 50°C.

Toutefois, si les mesures prophylactiques exposées auparavant sont respectées, la lutte
curative devrait être vraiment exceptionnelle.
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� Symptômes en végétation : taches foliaires jaunes cireuses.

� Symptômes en conservation :pellicule ocre sur la chair des caïeux et flétrissement,
dessèchement des caïeux à l'intérieur de leur enveloppe, dûaux piqûres réalisées par les
acariens.
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���� Il n'existe pas de traitement efficace en végétation.

���� Mesures préventives :     - semences saines,
 - éviter les chocs à la récolte,
 - ne pas équeuter.
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